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MONSBIGNBOR TACHE

Une pago de l’histoire

Ecoles de Manitoba
Depuis 75 ans

Suite

IV—QUATRIÈVE PHASE
MANITOBA VOIT INAUGURER UN SYS-

TÈME SCOLAIRE QUI PEUT BOURIRE

AU PLUS GRAND NOMBRE MAIS QUI
FAI? VIOLENCE AUX CONVICTIONS
RELIGIEUSES DE LA MINORITE,

Le titre qui précède indique assez
la nature de l'évolution nouvel.e
dans lugnelle vont entrer les éco'es
de Manitobs Je n'ai pas besoin de
dire au lectour que c’est avec un
serrement pénible de cœur que ie
Vais écrire ce qui suit:
Depuis 70 any, le pays possédait

des écoles confesmonnelles ; ces
écoles avuient couté bien du tra-
vail, des préoccupations at des
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parceqne l'on Zvuln qu’il ep fût | ja les ai aidé de toutes mes forces,
ainsi. Ea écriv.
Phase j'indiquerai:

Les promesses qui devaientl’etn-
pécher de se produire ;

Les incidents qui ont suivi ces
promesses ;
La ruanière dont on se prépare à

les violer ;
L»s lois de 1890 en sont la viola-

tion formelle.

10.—PROMESSES DE MAINTENIR LES

cette ¢ atriéme

ÉCOLES TELLESQU'EXISTANTES,

En 1857 la Légisilature de Mani-
toba pussa des statuts relatifs à
ln construction de différents che-
mins de f-r, entre autres celui dit
chemin d= for de la vallée de la
Rivière Rouge, qui devait relier
Winnipeg à une ligne des États-
Unis à un point de la frontière,
entre Pembina et W-+t Lyane.
Dans la pensée do la Légisiature

et du peup'e cette nouvelle voie
f:rrée, cfirant une facilité de plus
à l’écoulemeut des produits de la
Province, ne po ivait être qu’avan
tageure et cet avantsge ne pouvait
pus être entravé par le monopole,
garanti par la Charte du chemin de sacrifices, mais aucune volonté hu- }

maine adverse ne les avait eutra-
vées ; au contraire tous les Puuvoirs
Publics avaient été unanitnes à en
reconnaitre | utilité et à les ai-ler
plus ou moins. Le fondateur de la
colonie d'’Assinibois ; l’Honorab e
Cowpagnie de la Baie d Hud-on;
les Gouverneurs nomumés par eile ;
le Conseil Culonial ; les Goaver-
neurs nominés par la Couronne :
lea Autorités Impériales et F-Jé-
rales ; six Parlements de Manitoba
sous quatre Gauvcrneurs proposés
4 la direction de la Piovince ; tous
sans exception, pendant prés de
trois quarts de siècie avaient encou-
ragé des écn'es, Où la fui les enfants
n'etait point exposée aux dangers
de l'in-liftérence ct de ls séduction.
Et pourg'ioi ne le dirais-j- pas ?

la cause de l'enseignement ch étien,
dans le Manitoba et le Nurd Ouest,
étant l'objet de mes a-pirations et
de ma vie depuis quaraute-cis.q ans.
C'est à eette cause sacrée q ie j avais
voué toutes les énergies et les
ressources dont je pouvais disposer.
Mon unique ambition était d'aider
à éclairer, àrendre meilleur ct pour
cela donuer à l'enfance et à l’a-lo-
lescence une éducation q ii, en lui
assurant les avantages qui décou-
lent des connaissances humaines,
lui gurantissait aussi autant que

ible la formation du cc ir et de
&. vo'nnté ; l'aspiration vers les
choses d'en haut ; lu dépendance de

leu ; la soumission à sa loi sainte;
tout ce code sacré, sans lequel le
resto est vain, futile et même dan-
gereux. Je n'ai donc pas besoin de
répéter quej'éprouve un douloureux
serrement de cœur en écrivant
Vhistaire de la gratriéme phase de

” 228 éeoles ; période peudantlayuelle
des difficultés j 18gr'alors inconnues
ont été j tées sur la voie suivie ;
Jor obetaclesdifficiles à vaincre ont

maltipliés ; pour que la popu-
lation quitert confiée àA sollicitade
pastorale, n'ait point d'écoies ; que
du-moins elle n'en puisse avuir
qu'avec beaucoup de difficultés et
ce, pour arriver à forcer cette popu-
lation à accepter an rystème qu'’eile
Ne doit pas admettre et qui est un

réel pour un très grand
nambre de ses enfants.

J'hésite d'autant plus à écrire
cette Phase de l’histoire de nos
écoleg-qu'eile est méée à des procé-
dds.ot des astes qui ont ma répro-

quoiqu'ils viennent d hom-
Mes que je vouirais respocter, à
cause de leur position éminente.
Eux mêmes pourtant ne pourront
pas s'étonner que je parle de ce
w'ils ont fait e6 de la manière dont

l'ont fait La gravité du sujet
b aez que la douleur éprouvée

vishsfree pas abandonner la gra-
"a à, aves laquelle il doit
oe traité”« a

J'aurais pu assigner une datte un
Peu plus recalée aux chingements
ow l’on va faire subir à la loi des

ler, néanmoins je place l’origine
de cette p/hase au commencement de
1888, parceque les évènements qui
& vous produits alors doivent être
éoanus, pour aider à l'intelligence
de ce qui & suivi ; nou pas comme

fer Pacitique Canadien.
Le Gouvernement Fédéral crat

devoir désavouer ce Statut Provin-
cial ; le désaveu provoqua un vif
mécontentement dans tout le pays.
La Législature fat unanimeà expri-
mer ce mécontentement dans une
pétition adressée à la R:ine en
conseil. L'Hon M. Norquay qui
était le promot-ur de la mesure
désavouée ; M. Norquay, Premier
Ministre, Eut la première victime du
mécontentement excité par le dé-
saveu.
Ayant échnué dans ses tentatives

de gigaer Ottawa il donna sa rési-
goution co me ch f du Cibinet ;
~ou collègue, | Hon. M L «Rivière,
en fit autant, et tous deux se rall:è-
rent au support du Dr. Hurrison,
(ji avait entrepris la tach: ingrate
de maiutenir 'admioistration, au
milieu des difficultés dont le désaveu
l'envirounait. Où n* vouluit pas
croire que les demurch +s faites par
M. Norquay et ses colièguer, taut
en Augicterre qua Ottaw s, amsae-
raient uae solution favorable.

L'opposition fit en sorte que le
conp qui avait frappé l’Hun. M.
Norquay put aussi atteindre son
aucien co lègue et successeur le
Docteur Hurison. Ua obstacle
seul se dressait devant les espéran-
ces du purti de l'opposition qui se
disait le parti libéral. Les chefs
étaient accusés d être hostiles aux
écoles catholiques et à l’usage offi
ciel de Ia langue française ; ils
étuient intéressés à dis-iper ces
préventionset à donner des assu-
rances positives de leur bon vou-
loir sûr ces deux points, si chers à
la population d'origine française.
Pour écarter tout doute au sujet
‘es fuite queje vais rapporter j-
ferai une lougue Citation qui les
décrira sous leur jour véritable ;
ie récit est d'un homme qui a pris
une part active aux ‘aits qu'il ra-
conte. Cette citation est emprun-
tée à un discours prononcé dans
l’Assemblée Législative à Winnipeg,
le 2 Mars 1893, par Monsieur
James Fisher, Membre du Parle-
ment Provincial. La lecture de
cette belle pièce d'éloquence dit
assez la franchise et ‘es connaissan-
Ces légales et po'itiques de celui qui
à prononcé cette harangueà laquol-
le personne n'a repondu. Monsieur
Fi-hsr tint le langage suivant au
sujet des promesses fuites par le
parti libéral et ses chefs, aumo-
ment où le pouvoir leur souriait:

PROMESSEs DU Parti LIBERAL.

nJe désire maintenant parler
d'une question délicate, qui sera
peutêtre désagréable pour quelques-
uns de ceux qui m'eutendent, mais
je suis forcé de dire la vérité, au
rique même d'offenser quelq l’un.

Je fais la grave déclaration que
cette législation sur lus écoles a
été mise dansle livre des statuts de
cette Province comme un défi aux
romesses les plus so'ennelles du

Parti Libéral. Ea Janvier 1888,

un évènement a mis les Libéraux

au pouvoir dans ce pays Mes
honorables amis n'étaient, depuis
des années. efforcés du renverser le Conséquence naturelle mais enfin Gouvernement Norquay ;en cela  

parceque nous croyions qu'un chan-
gement serait avantageux pour le
paye. La crise se produisit lors de
l'élection de St. François-Xavier,
au temps que je viens de mention-
ner. Le Docteur Harriron était
alors premier ministre dela Pro-
vince, et il chuisit comme Secrétai-
re Provincial, M. Joseph Burke, qui
est un Canadien-Français, quoique
son nom eoit Irlandais. Il demeu-
rait au milieu des siens, dans le
district de St. François-Xavier, et
avait été élu par acclamation en
1886, comme membre de la Cham-
bre. En acceptant cette position,il
retourna dans son comté pour être
réélu.

Nous décidâmes de lvi faire op-
position, quoique, pour ina part, je
crus que cela était inutile M. F. H.
Francis, un Presbytérien de langue
Ang'aise, et gendre de feu le Rév.
Docteur Blark, le grand pionuier
missionnaire Presbytérien de ce pays
fat choisi pour opposant à Monsieur
Bunks dans ce District Français, Il
ne lui était pas possible de se faire
élire à moins d'avoir une grande
partie des votes de la population
Franç vise. Sans cela -e le répète, son
élection eût une impos-ibilitéabsolue
Maiotenant j> déclare, d’après les
ren-eigaements et d'après ma con-
viction, gne M. Francis, lorsqu'il fut
consulté par les chefs du Parti Libé-
ral et prié d'accepter la canditature
a dit qu'il refuserait, & moins qn'il
ne fût autorisé à promettre à ses élec
teurs qe si les Libéraux venaient
au pouvoir, ilsne se mé'eraient en
rien der institutions Frangii-es, de
leur langue ou de leurs lois d'écoles.
J'ai su q vil f 1t autorise à fvire cette
promesse, qu'il alla devant ses élec-
teurs et lu leur exprima. Je n'ai pas
su par moi-méne, maisj'ai su par les
rapports d:s journaux, et par des
informationsapportéesaux Libaraux
ds Wiaipeg, que da forts discours
furent faits par M. B irke etses amis
pendant la lutte, demaniant aux
Métis et aux Cruadiens Franç is de
voter contre le candidat Libéral
disant que les L'béraux passeraient
probib em-nt des lois contraires à
leurs institutions. Il lui dit; + Allez
vous mettre au pouvoirs des hommes
qu’, lorsqu'ils y seront, vous prive-
veront de vos écnles et «le votre lan-
gue! « Pour cette raison on en ap-
nels aux é'ecteurs pour voter contre
M. Francis. Ceci devint pratique-
meat ta question prédominaute de
la campagne, et la lutte fut acharnée
Si les Libéraux garoaient, ii était
évident, en vue des pertes subies par
le Gouvernement,quecelui-cidevrait
ré-iguer. Le succès du candidat Li-
béral voulait donc dire que le parti
serait de suite au pouvoir ; tandis
que l'élection de M. Barke aurait
assuré la cuatinuation des L'béraux
dans l'opposition j'u-qu'à ce jour. Ii
devint, par conséquent, nécessaire
aux ch:fs da parti, de faire face & cet
Appel au sentiment re igieux et na-
tional des électeurs Français et Mé-
tis ; la promesse donnée par M. Fran-
cis paraissait insuffisante à les satis-
faire.  Muintenant les Libéraux
avaient un plan défini de leurs
étaient bien comprises,  Personnel-
lement je connaissais notre but. Nul
p-ut-être, ci cen’es nous, Monsieur
Greeway et Moasieur Martin n'était
dans une meilleure position de con-
naitre parfaitement notre attitude
dans ces question. Il n’y avait aucnn
doute sur cette attitude. Nous dé-
noncions les abus du Gouverne:nent
Norquay au sujet des imprimés en
langue française la grande somme
d'argent dépensée, et les Libéraux
étaieut déterminés, ai leur parti ve-
nait au pouvoir, de mettre de côté
ces abus ; main, l’idée de combattre
des droits garautis, ou supposés, être
arantis par la Cunstitation, n'avait

Jamais été suggérée.

A-1 contraire, les chsfs Libéraux
avaient toijours dit en public que
ces institutions étaient protegées et
que notre remède n'était que pour
les abus et non pour l'abolition de
ces institutions Oa promettait
que les dépenses occasionnées par
l'usage de la langue Franç rise
seraient diminuées et l'octroi pour
l'éducation augmenté. Personne
n'avait demandé vu sugzéré de faire
un pas de plus. Lorsque la ques-
tion au sujet du parti Libéral devint
si proéminente et urgonte dans St.
François Xavier, j'ai été consulte,

ainsi que d'anti os à c anjet, et on
demande M. Martin (l’'Hon. Joseph)
pour aider le candidat On m'a
rapporté qu'il est alle à une assem-
b'ée et quil fit des promeases qui,
selon moi, étaient ce qu'il devuit
faire. Je suis allé moi-même avec
lui, à une seconde assemblée. Les
mêmes accusations furent faites
par Monsieur Burke au sujet des
Libéraux, s'ils vensient au pouvoir.

Les mêmes appels furent faits à
ses compatriotes et à ses co-religi-
onnaires pour vaincre Monsieur
Francis & cause de cela. Monsieur
Martin, Cansun puissant discours,
dénonça comme fausses les asser-
tions de M. Bourque et de ses amis.
Il dit à l'assemblée que l'intention
des Libéraux n'avait jamais été de
combattre la langue ou les institu-
tions des Catholiques Français et il
fit appel à leur confiance, leur de-
mandant de supporter la candidat
libéral. J'étais alors Président de
I’Association Provinciale des Libé-
raux et Monsieur Martin fit allu-
sion à ma présence à l’Assemblée et
dit que s’il se trompait je pouvais
les en informer. Tl alla plus loin,
et ne dit pas seulement que les Li-
béraux n'avaient aucune intention
hostiles contre ces institutions, mais
il fit une promessc positive, au noi
du Parti Libéral, disant que les
Libéraux ne les tromperaient pas.
J'ai toujours cru que le mouvement
pour établir la présente loi des
écoles, et pour abolir toutes les
écoles Catholiques, malgré les pro-
testations de la minorité, était dans
les circonstances et en face de cette
promesse, une faute grave. Pers@n-
nellement je n’ai fait aucune pro-
messe, mais je me suis cru lié par
cette promesse, aussi bien que si je
l'avais faite moi-même. »

CHANGEMENT DE GOUVERNEMENT

Le 12 Janvier is deuxième Ses-
sion du 6 ème Parlement de Man:i-
tobi s'ouvrit par le discours du
Trô 1e augtel j'empruute les passa-
ges suivant ;

« Dapuis la dernière session de
cette L'‘gislature, certains actes ont
été désavoués par le Gouverneur
Général, savoir : un acte concernant
le chemin da la Vallés de la Rivière-
Rouge. Cet usage du droit de veto
par ie Gouuverneur-Gdnéral e-t pro-
fondément regrettable, et atin de
poursuivre les travaux de parache-
vement da ch:min de fer de la
Vallée de la Rivière- Rouge, il fau-
dra adopter de noivelles wesurcs,
le-g'ielles seront roumises sans dé-
lais à votre considération. »

Onle voit ce discours du Trône,
préparé par le Docteur Harrison et
ses collègues, était un défi porté à
Ottawa, et ce déti venait de politi-
ciens qui s'étaient toujours dit
Conservateurset favorables au gou-
vernement de Sir Juhn Macdonald.
Il était trop tard pour les sauver.
L'élection de St-François Xavier
avait fuit pencher la balance en
faveur de leurs adversaires et cela
grâce aux promesses fuites, aiusi
qu'il est dit dans le discours dejà
cité de M. Fisher.
Le 14 l'Hon. Docteur Harrison

offrit sa résigaation qui fut acceptée.
M. Greenway fut appelé pour for-
mer une nouvelle administration.
Il choisit de suite comme Procureur
Général l’'Hon. Joseph Martin, celui
là même dont les promesses si ex -
plicites et ai positives faites, a St.
François-Xavier au sujet des écoles
et de la langue française, avaient
assuré le triomphs de son purti.
La Chambre fut ajourné au ler

Mars. Pendant cette vacance l'Hon.
Thomas Greeuway, tout occuper de
former et fortifier son administra-
tion, se garda bien de modifier en
quoi que ce soit les promenmses faites

celui qu'il s'associait comme
rotureur-Général.
D'après ses propres convictions

et les conseils de ses amis, le nou-
veau chef du Cabinet, crut à propos
de faire lui aussi des promesses atia
de dissiper les rumeurs que la crain-
te mettait en circulation. Il voulut
lai-même comme chef de l'adminis-
tration donner l'assurance formelle
et positive que son (iouvernement
n'entreprendrait rien ni contres les
écoles catholiques, ni contre l'usage
officiel de la langue française, ni
méume contre le nombre de répré-
sentants de l'élément français. 

L'hon. M. Greenway, que l'Arche-
vêque de St Boniface n'avait pes
l'honneur de connaître, voulut bien
visiter le Prélaten sa demeure.
L'Archevèque était malade au lit
ne pouvait pas recevoir, il ne fut
informé de la visite et de son objet
qu'après le .lépart de honorable
visiteur. Voici au reste ce qui we
passa A cette occasion, et le récit
suivant se trouve dans deux décla-
rations solennelles, faites epécisle-
ment pour établir la véernté des
faits parles deux seules personnes
ur étaient avec M. (ireenway. le
évérend Pore Joachim Allard,

mon Vicaire Générul, et Monsieur
W. F. Alloway, biaquier de Win-
nipey.

PROMEssEs DE L'HONORAULE THo-

MAS GREENWAY.

+ Manitoba, Cowmté de
savoir:

vJe,le Très Reverend Joachim
Allard, O.M.1, de la vills de St.
Boniface, dans la Province de Ma-
nitoba, Vieaire General de I'Archi-
diocèse de St. Boniface, declare
solennellement :—

» Jesuis maintenant et était pen-
dant toute l'aunée de Notre Sii-
gneur mil huit cent quatre-vingt-
huit Vicaire Général du dit Archi-
diocèse de St. Boniface, ayant ma
residence dans la residence Episco-
pale du St. Boniface.
«Je me rappelle distinctement

que pendant la première partiv de
la dite année de Notre Seigneur,
mil huit cent quatre-vingt huit,
l'Honorable Thomas Greenway, que
Je nc Counaissais pas alors pcrson-
nellement, vint à ln résidence
Epiascopale à St. Bonifuce, accompa-
gné de Monsieur W F. Alloway,
que je counaissais personnellement,
et le dit Monsieur Alloway i'in-
troduisit alors 'e dit Honorable
Thomas Greenway, et le dit Mon-
sieur Greenway me fit alors savoir
qu'il était vena pour voir Sy Genn-
deur l'Archevêque personnellemer.t
pour affaire contidunticlie. Na
Geandeur était alors malade et
retenue au lit, jen informs Moa
sieur Groenway, et lui dit16 com -
me Vicaire Général de Sa Giean-
deur, je pouvais recevoir toute
communication confidentielle et la
transmettre à Sa Gainndeur ; et
je lui ai alors assuré qu’il pouvait
se fier à ma discrétion pour toute
communication contidentielle qu'il
désirerait faire, et que Monseigoeur
l’Archevéque respecterait aussi ses
confidences.

« L'honorable M. Girecnway me
dit alors qu'il avait été appelé pour
former un nouveau Gouvernement
dans cette province, et qu'il désirait
le fortifier en prenant dans son Ca-
binet parmi les membres Francais
de la L'gislature celui qui piairat
à l'Archovèque ; là dessus je lui
tit la remargue que je ne croyais
pas que Sa Grandeur favoriserait
entrée d'aucun mombre Français
dans la nouvell adininistration, sans
cunditition et sans une entente
préalable, au sujet de certaines
questions de grande importance
pour Sa (Grandeur, Mousieur
Greenwav 1n'assura qu'il avait déjà
pars de cela avec bes Amis «t que
ui Monsieur Greenway, (tait par-
faitement consentant à ;ravantir,
sous son Gouvernement, le maintien
et la condition de ce qui existait
alors au sujet

« lo. Des Ecoles Catholiques sé-
parées

» 20. De l'usage officiel de la lan.
gue Française.

» 30. Dus Divisions HKectorales
Françaises.

« Je reçus les assurances du dit
Honorable Thomas Greenway tel-
les que citées plus haut, et lui pro-
mis que je les ferais connaître à
Su Grandeur l'Archevêque, et lui
dit de plus que js croyais que ses
assurances ainsi faitss rassureraient
beaucoup Sa Urandeu..
Le dit Honorable Thomas Green -

way offrit alors de revenir le lende-
main, pour une réponse, au sujet de
la nominstion du membre Français
de son Cabinet : ja lui dit de ne pas
: donuer ce trouble, mais que le
lendemain je le reverrai a Winnipeg
pour cela: et il fut convenu entre
lui et moi et cette rencontre aurait
lieu le lendemain matin dans l'offi »

Selkirk
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144, 146, 148, 160, 168 & 4
Tue Sparks Ottawa,

Draps pour Manteaux de Dane
:0:

Valeurs Etonnantes
-— 0 0 6 —

MANTEAUX BROCADE NY
DTAGONALE on LAINE FILÉE

DRAP de PILOT et do CASTOR

SEALETTE

TENEZ-VOUS UHAUDEMENT
Achetes vos Flanelles ICI ot AUJOUR-
D'HUI. Flanelles grisos de l2ets à 23
o-nts le verge. Flaoelles grises de 19e à
250 la verge.
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Flanolle à Blouse et à Wrapper
Cex mrrchaadison sont trop balles pau

ira déorites ct trop bon marebé proue
donner lv» prix. Cela provoquersit be
teptioisms,

POUR - LES - FLANELLES
— ALLEZ CHEZ —

Bryson, Graham ef Cie
14% n 184 rue Sparks,

 

 

sey-EPICERIES Thé une spécialité)
33 RUE O'CONNOR,

WrFERBLANTERIES ET NBDE.
CINES, 35 rue O'Cunonmr.

Jos. Gravelle, Prop.
Nos. 1034 oi 101 rue Principals.

HULL.

LIQUEURS, VINS et CIGARES de
prenier ohoix. —3 5-92- ba

To TIAL LXke,

George Low,
Manafactarier

—ENGINS A VAPEUR—
(rs 1 d 20 forces de ohevasa)

Machines et serrures de ooffre-fort

réparées  promptement
(Etabli ea 1874)

44, 447 et 049 Rue Dalhousie
OTTA NA, Ont

— > - Teer

Grande Reduction
DANS LES

M ANTEAUX
DE SEAL

MOUTON DE PERSE,

SEALETTE,

AUSSI Collots, Manchons

COTE & Cie.
ou Casques, Chez

114 rue Rilvag, Ottawa, §

JOSZPH COTE
Agent d'assuraace représentent deus

bonnes cormpagaies,
146 rue RIDKAS.

 

  
 

Jeune Homme
Voulez-vous être solide auprès de

votre blonde, achetez-lui aue beu,
teille de parfam.
Nous avons tout ce qui convient

à l'espèce et au prix.

Cooke & Helmer
MEDICAL HALL _

84 rne Main, HULL

GHO. BAILBY
MANUFACTURIER DE

Sorrures de toutes
sortes

Riana0233153321
court delai,
No. 234 Rue Wellington

Ottawa

  
rc
HU3” RESTAURANT

=

usrp a em. Se Tu EX % <= A

~
~

«



= r
en

ce
co
te

 

(AE SPZCTATEUR"
Journal Bi-Habdomadaire

Public ra la Swicte, do Publication Censervs’
trice de Montréal.

ABONNEMENT

 

Hnilét Ottaws Un an

=

= À es©

HulietUstasa Dix mOi = - - . 10

Moatreal vid: bc aan . - - SO

Mouirual ct yuibee Jia mois ‘ . ee

ANNONCES Uceure Nonparedl

Prem are Jus. TL. su - . 10 cle la ! gn-
Laseriinns ous ates 8 cte le Lyne
Une fai: pa. soui«lue . - 6 cte la Ligne

NAP PAGE
Adwmialairatenr.

B.reaux vi a. ue.4 NJ 13) rue Principale tail, Qa

 

MAR 1, 5 DECEMBRE 1593
 

"ACTUALITES
 

La fer. de I-amuculé Conception
nous tutyaut à su<p-udre l'une de pos

élitivons, LE VPE-TATEUR ne paraître

pas vVeudr« ai.
* 8
*

Q ie:ques in. imes de M. le lieutenant
gruv- rusar M. Fateh lui ont offert un
Jot vi et, hiei, aa Bideau Club.

xX

M. Ads Lb+rt Foutaine, jeune avovat
qui vicut d- wourir à Quebce, était à
Ja fuls un h -nuie modeste, Un savant
vertabe, un conservateur dévoué el

un cuusel ler =ùr.

T&F

La Vere dit avec raison que, comme
une hiroudu.ie Le Tait pas ie prilitemps,

Li LE s'ensuit pas que la defaite d,
Wiebipe4 xl. ua signe évident que le
pays du.ve -haoger cump.ètement de
regime. -

IL u'y a 42 1es gens qui brilent
d'envi- dariiver au pouvulr qui se

buurreut ,à tête de Ces chimeres-la

. #
e

Les freon urs de ia Cie du R:ch -lieu
out tIise c'aveciter la déDussion de
M. N. ÀK Lo us y, ron président, qui
Vient U llc ¢ ceded 3 18 prison avec

M. MetGicesy, M. Michaei Cunuoi y
agirs voulue p'ésideut provisoire eu
atteudant .a wire en liberté de son

ftère auques Luc Urputation dos diree-

teurs traustiettra que couple des résolu.

tions refue+nt sa LÉtIIssION.
- 8
+

sir A P. L.ron, en réponse au

priucipai G —nt, a dit que les Etats-

Cuis out su0., Coinwe 1e Cauada, des

deficits Jans i=ur serv:ce pustal jusqu'a
aujourd'h.i. La différence du montant
du timbre s'explique par le fait que le
territoire auucr:cain, à peu pres de
mêmes dimeusious que ie territoire

canadien. est habité par 70,000,000
d'habitants et ie Canad « par 5,UUU,UU0.

xx

Sir James Grant a déclaré que la

rumeur disant qu'il! avait regu Vole
d’une pusition jucrative en Angleterre

est fundé». On ui a offzrt l'une des
plus riches cientèles médicales du

Londres, et 1i a répondu, par câble,
qu'it rfusait li æ agi ainsi parc:
qu'il avait d-ja acc -pté ia candidature
cunservatric- des citeyens d'Ottawa

+ +
+

L'honorabe M. Mowat, Premier
d'Outario, vient de subir deux défaites

dans Lambton E-t et Bruca Nord
Au premier endroit, M. MeCallum, le
candidat de l'Association Protective
Protestante a été élu par 378 voix, sur
M. McKinnon, libéral.
A Bruce Nord, M. MeNaughton l’a

emporté par 575 voix de majorité sur
le candidat puerment livéral, M.
Pierson. M. McNaughton était le
porteét:nda-d dasPatrons de l'Indus-
trie.

Evidemment, le libéralisme est en

baisse dans Ontario.
°°

Le Journal de Waterloo dit:

« À l’élection qui vient d’avoir lieu à

Winnipeg pour le choix d’un député à
la chambre féiéraie, en remplacement

du fis de sir John A Macdonald, qui

s'ennoyait au parlement, le candidat

Libéral, M. Jos. Martin, n été élu. Nous
l'avons déjà dit, ce Martin est l’auteur

de la loi inique qui prive les catholi-
ques de la jouissance de leurs droite et
priviléges au Manitoba. Cela n'empé
che pas que le chef de l’ ition, M.
Laurier, lui a envoyé un joii télégram-

me de féiicitations.
On peut juger de l'hypocrisie de ces

genslà. II nous parlent d'orangisme,

de fanatiome etc ; mais tout cela c’est

de la poudre jetés aux yeux des élec-

teass. Ce qui vient de se passer

relativement à l'élection de Winnipeg
prouve amplemeut que MM. Laurier,

et Cie soot prêts pour arriver au

phuveir, à donner la mais à a'inporte

qui, fût ce le plus odieux persécuteur de

la religion catholique et de la rac®

panadiennefrançaise. n

+

 

 

DEBATS INPORTANTS

Un long débat vient d'avoir lieu à
‘acremblée législative de Québec, sur
a questiou des taxes. Vu son impor-

tance, nous mettons do vôté d'autres

«rticles pour donner place à cette
discussion, q t'on trouvera ailleurs.

 

SONT-ILS D'ACCORD ?

Les organes libéraux, depuis
‘humbl-+ Sentinelle de Montmagny
jusquau grand Ææcteur,sans oublier
«e modeste Carada, ne cessent
le crier, sur le mène ton, que la
bisbille est dans le camp co.serva-
teur, que les ministres de la Cou-
ronne sont à couteaux tirés, que
l'entente ne va guère, qu’en un mot.
enfin, tout va de mal en pis, dans
«€ parti ministériel tandis que pour
es libéraux tout est couleur de
rose.

U.s cris n'ont rien de surpre-
nant chez des gens qui depuis plus
dy quinze ans soupirent ardem-
ment après les honneurs du pou-
vois sans les atteindre ; c'est tou

jours l'histoire de la poutre et de
la paille,
On peut en jvger facilement

par la lecture de l'article pies de Ia
Patrie à l'adresse de son confrère
liberal l’Ædecteur ; c'est du corsé, ni

plus ni moins puisqu'on s'y traite
de corsaire et autres semblables
aménités.

“ Nous avons laissé passer ina-
perçue et sans la relever, une
première rodomontade de l'Æcteur
à notre adres-e, a1 sujet de notre
attitude dans l'affaire des Sulpi-
ciens.

Mais puisque le confrère revient
à la charge et cette fais en s’intitu-
lant mod stement le Sauveur du
parti .ibéral nous croyons devoir
salu.r comme il le mérite ce Mes-
sie d’un nouveau genre.

L'Electeur et La Patric sont
deux journaux qui voguent dans
les mèmes eaux comme les navires
de toutes les nationalités naviguent
varfois dans le même océan ; mais
il est évident que les deux journaux
ne suivent pas la mème route et ne
font pas voile pour !e même port,
sil faut en juger par les résultats
obtenus par | EŒcteur, jusqu'à pré-
sent.

li est bien vrai, qu'un jour, dans

une bourrasque de vent-arrière
! A æcteur était venu, toutes voiles
dehors, séchouer à Montréal ; mais
les vents sont inconstants et c'est
dans une tempête de vent contraire
qu'i! fit voile vers Québec,en laissant
ici une grande partie, de son gré-

ment de corsaire.
La tempête était si forte que le

confrér + dépassa son port d'attachs
et alla se perdre dansla baie des
Chaleurs.
Ghacun sait que ce n’est que par

destefforts surhumains et par une
chance ncn moins providentielle
qu'il réussit à se ravitailler pour
revenir, tout désemparé, jeter l'an-
cre dans le port de Q :ébec,

Les vents se sont calinés depuis
lors, mais £Electenr devrait se ra -

peler que les corsaires sont mal re-
çus à Montréal, surtout lorsqu'ils
viennent en battantle pavilion noir.
Oa connaît ses sauveurs-là et on

s'en défie comme de la peste.
Et si l'Electeur en doute, il n’a

qu'à consulter un des deux alma-
nachs des adresses publiés, cette
année, à Montréal.
Le grand air du Mont-Royal est

fatal à certaines gens, comme à
Certaines entreprises.

Casique sus!

LETTRE DE L'OUEST

Griefs des Catholiques

Nouvel appel a Pexeeutif

foderal
rn

 

 

 

Nous smpruntons la communi.
cation suivante à notre confrère
“Le Manitaba”: '

Prince-Albert, 16 nov. 1893

M. le Directeur du Manitoba :
Je vous disais dans ma dernière

lettre que nos législateurs avaient
virtuellement chassé le frauçais de
nos écoles. Mais il y a plus, car
vous devez bien vous imaginer que  

 

si pn en veut A notre langue, c’est
qu'on a de la haine contre notre
religion, puisque qui dit français
dit cathalique.

Nos écoles catholiques ne le sont
plus que du nom,ou du moins, c'est
ainsi que notre gouvernement veut
les traiter. Depuis que le bureau
d'éducation a été aboli par l'Ordon-
nance de 1892 c'est le conseil ex-
écutif lui-même qui se constitue à
volonté en ministère de l’instruc-
tion publique qui a la haute main
sur l'organisation ct la conduite des
écoles, C'est lui qui fait les règle-
ments et qu'il prescrit les livres en
usagz. Que ces livres soient pro-
testants, c'est tout naturel ; que
les catholiques s'en émeuvent et
protestent, il s’en soucie comme de
l'an quarante.

Mais ce n'est pas tout encore. On
établit des écoles normales, et qui-

conque n'en suit pas les cours ne
veut être qualifié pour enseigner,
quand mêmeil n'aurait fait que cela
toute sa vie Vous savez que la
plupart de nos instituteurs ou plu-
tot de nos institutrices sont des
religieuses qui ont obtenu pour la
plupart des diplômes de première
classe, après de brillants examens.
Celles qui viendront plas tard ne
craindront pas plus que leurs ai-
nées l'épreuve de ces examens, et
y réussiront également. Mais il
st impossible pour elles de fré-
quenter les écoles normales ; outre
mille odieux inconvénients, les
règles de leurs instituts leur en
ferment les portes. Elles ne pour-
ront donc pas obtenir de diplômes,
ni enseigner par conséquent. Et
on espère par là tuer la religion
dans l'âme des enfants. C’est tou-
jours la même histoire, Satan qui
veut peupler son empire.
Vous me demanderez peut-être

pourgnoi nous ne nous adressons
pas à Ottawa, puisque Régina ne
veut pas nous rendre justice. Eh
bien ! c’est ce que nous faisons ac-
tuellement. Monsieur le directeur,

et gous préparons des pétitions au
Gouverneur Général, puisque c'est
là seulement qu'on peut espérer le
redressement de nos griefs. Nous
demandons au gouvernement de
désavouer l'Ordonnance des Ecoles
de 1892 parce qu’elle a été passée
en contravention directe de lActe
Fédéral qui garantit des écoles ca-
tholiques dans le Nord-Ouest ; ou
bien de conseiller ox d'ordonner à
notr: Exécutif de changer de tac-
tique à l'égard des Catholiques,
Ces pétitions seront envoyés ces
jours-ci par l'entremise du vénéra-
ble Archevêque de Saint-Boniface
qui voudra bien sans doute se char-
ger encore de ce nouveau fardeau,

Si la constitution n’est pas Un
vain mot, et si nos gouvernants sont
ce qu’ils devraient être—les servi-
teurs de la justice avant tout—les
choses pourront peut-être encore
assez bien tourner. Si non gare à
In Confédération ! On nous repè-
te sans cesse que la majorité du
peuple canadien est composée de
personnes éclairées et bien dispo-
sées, Sûrement, les mandataires
de ce peuple devraient réfléter ces
bonnes attributions. Qu'on nous
le fasse donc voir unebonne fois,

Bien à vous, X.

A QUEBEC

Le Gouvernement par les libéraux
commandés par M. Mercier

Le gouvernement par les conserva-
teurs commandés par M.

Taillon

Le gachis des premiers

La province sauves par
les seconds

 

Notre confrère du Courier du Ca-

nada fait une superbe lutte à Québec

en exposant magistralement le régime
Mercier avec nes gaspillages et ses

scandales, et en faisant contraster

avec ce régime les réformes apportées
par le gouvernement conservateur qui
l’a remplacé.

Voici un de ses articles dons Ia lec.
ture s'impose à tors ceux qui veulent
être renseignés exactement sur le mode
de gouvernement des uns ot des autres
et qui a pourtitre :

UNE DEMONSTRATION

Roponse à MM. Marchands et

Stephens

$660,000 d'écomctndes instousables

M. Marchand et M. Stephens, dit
notre confrère, ont, encore une fois,
essays de nier, à la séance d'hier, la
réalité des économies, des diminutions
de dépenses pratiquées par le gouver-
nement cunsorvateur.

Tout cela est fictif, disent-ils ; vous
preuez l’année 1591-92, durant laquelle
le parti libéral n’a gouverné que six
mois, vous grossissez le chiffre de la
dépense de cet exercicd en y faisant
entrer pour certains services les dépen-
ses de quinze mois, et vous comparez
cet exercice à celui de 1892-93. La
diminution que voussignaler ainsi n’est
qu’un trompe-l'œil.
Eh bien, nous allons battre l’opposi-

tion avec ses propres armes. Nous
allons laisser de côté l'exercice 1893 93.
Nous allons prendre celui de 1890-91
qui, tout entier a été contrô'é par M.
Mercier à l’apogée de sa puissance. Et
nous allons faire toucher du doigt des
économies et des diminutiens que per-
sunue ne pourra nier.

M. Stepheas demandait hier deux
colonnes de ch‘ffres montrant, sous le
titre lévis'ation, tant d'économies, sous
le titre administration ds la justice,
tant d'économies etc. Eh bien, il va
être servi à souhait.

Prenons les comptes-publics de 1890-
91 et ceux de 1892-93, et faisons la
comparaison :

 

LÉGISLATION

1890 91.....0.…....... 8381 078 74
1892-93. .... rien... 199 #69 84

Diminution ............$ sl 3089)

GOUVERNEMENT CIVIL

1890-91.......IN .... 8269 669 07
189293.................. 251 938 20

  

Diminution..... s..8 17 751 87

ADMINISTRATION DE LA JUSTICE
(y compris Police, é.oles de réforme et

inspection.)

1890-91...............9679 006 18
1892-93 ….………......... 583 409 56

Diminution....…..8 95 796 62

INSTRUCTION PUBLIQUE

Arts et métiers, institutions littéraires
et scientifiques

1890-91 ..............8402 106 34
1892-93............... 384 960 00

 

Diminution......w..® 17 146 34

IMMIGRATION, REPATRIEMENT ET

COLONISATION

..……......L132 891 89
1892-93...2..0 10000000 85 850 00

Diminution ...........5 47 041 80

TRAVAUX PUBLICS IMPUTABLES AU

REVENU

s………....$139 612 83
…....... 104 528 88

 

189091......
189293......

 

Dimination............8 35 083 95
SERVICES DIVERS

1890.91........ ......8436 332 00
1892.93. ........ +... 370 443 75

Dimiaution...........8 65 888 25

DEPENSES GENERALES ET TRAVAUX

IMPUTABLES AU REVENU

189091...............8435 254 00
1892-93...sec a 00000 85 513 00

 

Diminution.………..$341 741 00

Si nous faisons maintenant la récapi-
tulation de tontes ces diminutions, nous
arrivons à ce résultat :

Législation...+»... 81 308 90
Gouv. civil......... ... 17 751 87
Adm. de Iajustice (y com-

pris police, écoles de
réformes et inspection)

Instruction publique, arte
et métiers, institution
litéraires et scientifi-
QUES. 2.000000 0000000

Immigration, repatrie-
ment et colonisation ...

Travaux publics imputa-
bles au reveau...........

Dépenses spéciales et tra-
vaux imputables au
FOVONA..0........... 341 741 00

$702 059 73

95 796 62

17 146 34

47 811 80

35 083 95
65 888 25

 

Maintenant il y a deux chapitres
d'augmentation :

Agriculture.......……...$ 2 741 00
lnstitution de béenfaisan-

oo, asiles etc... 38 83% 34

$ 41 093 34

Retranchez cette somme de celle des diminations de dépsnass, eb vous aves :

‘

Diminution de dépenses. .8702 059 73
Augmentationde dépenses 41 593 34

Diminution.........$661 466 39
Voici dono $661,000 de duniautions

de dépenses incontestables. Voilà uo3
économies, voilà notre politique de
réforme,
Nous déflons l'opposition d'ibtaquer

cea chiffres ; les comptespublics sout
là. Comparez 1891, l’année de votre
plus grande puissance, avec 1893, la
deuxième année du règne conservateur,
et vous avez ce résultat écrasant pour
vous.
Que MM. Marchand 26 Stephens

osent donc encore nier la réalité des
économies du gouvernement vonserva
teur.

Législatare de Québoe

LA QUESTION DES TAXES

UN PIÈGE DEJOUE

Par le Premier Ministre

 

 

ET DENONCE PAR M. AUGE

Discours a sensation du depute
de St-duacques

 

IL APPROUVE LE GOUVERNEMENT

Satisfait de l'administration des Ecoles de
Reformes

Qaébec, 28 Nov. 1893

L'orateur prend le fanteuil à 320
hrs.

La chwmbre reprend les débats
ajournés sur l’amend-ment de M
Turg on à la motion ds lh morab'e

M. Hall.—Que la chambre 8- forme de
nouveau en comité des sub-ides,
Ls député de Bollechasse reprend

sou discours de vendredi. M. Tur.
g-en cite l'opiniou des économistes
qui disent que l'impôt pour être excu-
sable doit être juste, équitablement
reparti et commode à percevoir. Au.
cune de ces conditions n'apparaît daus
notre loi proviuciale. Le petit mar
chand se trouve aussi abéré que le
grand marchand qui possède lu meil-
leure clientèle. À propos de la tax-
sur les successions, il aimerait voir

l'enfant adoptif placé sur le même pied
que l’enfant légitime, c'est-à-dire ne
payant aucune taxe pour hériter. Il
arrive souvent que la taxe payée par
cet enfant représente ia valeur da
travail de cet enfant pendant de lon-
gues aunées. .

L’hon. M. TAILLON répond que
l’amandement de M. Turgson est une
tentative de renfermer les membres
de cette chambre dans des limites
trop étroites pour juger la politique
du gouvernement. L'amendement du
député de Bellechasse dénonce le sys-
tème d'impôt du gouvernement et si
sa motion était adoptée cela signi-
fierait ln rappel de ces lois. Que
propose-t-on pour les remplacer ? Rien,
Il faut se défier de ces hommes qui se
scandalisant des impôts. Ce sont les
mêmes qui en 1886 dénonçaient les
taxes sur les corporations commer-
ciales comme inutiles et iniques. Ils
sont arrivés au pouvoiren 1887. Les
mois ont passé, les années aussi, quatre
sessions se sont succédées, ont-ils ja-
mais ponsé à enlever ces impôts ? Non
Au contraire, ils ont tout dépensé et
même il n’en ont pas eu assez.
La question actuelle peut se résumer

à ceci : Avons-nous un déficit, oui ou
non ? Lorsque nous sommes arrivés
au pouvoir il existait un déficit de
plus de ua million, El fallait faire
disparaître ce ’éficit Nous avons
immédiatement réduit les dépenses de
8500,000, mais il restait encore un
découvert de’ 960,000 Ou prendre
l’argent nécessaire ? Nous avons eu
recours aux impôts et nous les avons
repartis aussi équitablement que pos.
sible. On nous cite {opinion des
éoonomistes qni ont. écrit sur ce sujet
pour prouver qua notre systéme est
condamnable, Ca n'est pas difficile de
eritiquer et d'émettre da balles théo-
rise. Mais ja vons défie bien da me
citer un pays od on ait imposé un
système de taxe que tout le monde à
trouvé jnata

L'income tax existe depuis cinquante
ans en Angleterre. Et cependant à
son dernier voyage, l’honorab'e M. Hall
rencontrait un président de banque qui
lui disait que c'était la taxe la plus
inique qu’il fut possibls de prélever.
Le député de Bellechasse suggère de

mettre Les enfants adoptifs sur le même
pied que les enfants légitimes par rap-
port aux successions. Cette suggestion
a du bon, mais alors, ne faudraitil
point faire un pus de plas et aconrd-r
cn méne droit au gendre et à In ba |v.
fille. Si le gendre et in b'lle fille v’en-
@Z-nt à prendre soin du père vu de ia
mère, it n't quojuste qu'ils aient pars
aux privilèges que méritent oes obliga-
tions. 

Vente par Encan
Par Banqueroute

De produite de ferme, instrume
aratoites, chevaux, bestisux et autrespretrietede ,Uwill ULL, GUE

ar et en vertu d’un ordre fait
l’honorable juge O. Gill, je vendrai par
encan public, mardi, le cinq décembre
prochain, a 1U heures de l’avant-midi
sur la ferme de Wright, sur le chemin
d’Aylmer, étant le lot numéro onze
(11) dans le second rang du Towuship
de Hull,les effets de propriété suivants
à savoir:

40 chevaux de prix, bons chevauxde
promenade et de route, selles et che-
vaux de travail.
aux pouting bien domptés,

vaches taures, 8 veau
bœuf de prix. > oem

30 cochons, 50 canards, 50 poules.
Produits de la fermeet instru-

ments, comme suit :
Près de 100 tonnes de bon foin

;

pres
de 400 minots d'avoine ; 300 minots da
racines; 25 minots de barley ; 1:
tonnes de paille ; 25 tonneaux de blé.
d’Inde.

Instruments Aratoires et
voitures

Charrues, brouettes, râteaux, fay.
cheuses, bieuses, ratvaux à chevaux,
semeaurs, pioches, coupeurs, machine à
renchausser les patates, coupe racines,
tunchines à enlever les souches, char.
rettes, cabriolets, charrette d’arrosage,
covup-ur 4 paile, arrosoir pour les
patates, meules, rouleau, faucilles,
fourch-e, rateliers, rateaux à jardin,
piques, pelles, wagons, bugyies, sleighs,
cutters, harnais doubles et simples ;
harnais, de travail, meubles de ménage
et une grande variété d'autres artioles
eteff dont l’énumération serait trop
lougue.

Jonditions de vente

Au dessous de $20U, comptant jusqu'au
trontænt de $50 - six mois decrédit (6)
au d-ssus de catt-+ somm3 ; 69 et 12
mois par billets endossés, avec intèrêt à
sept pour cent par anuéee.

JOHN HYDE,
curateur,

° Par son avocat A. Mutchwor,

A. B. McDonald, Encanteur
HuLy, Qié., 24 nov, 1393
 

 

Quelque ehose de tout a lait
NOUVEAU et

BON MARCHE
Importation speciale

Articles pour décorations artistique
nommés ‘‘ BRIAR ROSE”

Corbeilles à Épingles, Vases Waltham
Portland, Jarres, pots à Bouquets

Wm. HOWE
BLOO HOWE

rue Rideau, Ottawa.

ETAL DEBOUCHER
M. MOISE TRUDEL, maître

boucher, informe ses nombreuses pra
tiques et le public en général qu'il a
ouvert un étal au No. 160 rue princi-
pale (block Monk).L’étal sera toujours
bien garni de viandes de choix. Une
visite s’il vous plait.

Boulangerie Mécanique.
Proprete absolue

Pain blanc et souple

Plus d'aeidité, plus de PAIN sur.
Le pain est le principe de la vie

Achetez le meilleur pain, celui de

EVANS& NESBITT,
130 rue Brewery Hull

Pharmacie du Dr Valade
457 rue Sussex, Ottawa.

(AU PILON ROUGE)
sous la direction d'un pharmacien licencie

riant les denx langues,

FREDOCEIMIMUES ET PHARNACEUN-
QUES do PREMIERE QUALITÉ.

Parfums choisis de tous pays
Philtres Chamberland Pasteur

Assortiment complet de remèdes bre-

vetés français ; eb d'eaux minérales,

Vichy, Vals, Hunyadi Janas, Fréde-
rickchal.

OARABANA

Eau MiNéRALE, Espagnole, natu
rella, purgative, prise petites dôses,
agréab e à boire, d’une action rapide es
n’irritant pas ; réqularise les fonctions

dignatives, tris atficace dans la consti-

pation habituelle et les affections

bilinires et hépatique.
Elle ent supérieure à toutes les eaux

salines, et peut remp'acer tout autre
remède purgatif et n'empêche pas de
Vaquer aux affaires. .
EPService fail avec promptitude

 

 

 

 

  (Swite sur la Sième page) politesss ot à des prix très modérés.



 

  

(Suite de la 2ème page)
Quant à La taxe sur les transmissions

de propriété, le gouveruement adéjà fait
les déclarations à savoir qu’elle sers
dimiaué dens une cartaine proportion.
Nous pourrions pout-être diminuer en-
eore plus, maisil nous faut étreprudente
et ne point nous exposer À arriver à la
fin de l'année avec ua déficit qui influe-
reit d'une manière défavorable sur les
arrangements que nous pourrions être
obligés de prendre.
| 1On nous reproche encore la loi obli-
geant les municipalité à concourir aux
frais d'entretien des aliénés et des en-
fan's envoyés aux écoles de rétorme et
d’industrie. Je l’a déjà dit, cetts loi a
été passée moins, dans un but de reve-
nus que dans un but de protection con-
tre lssabus. On a abusé de la charité
publique cn envoyant dans les asiles
des personnes ayant le moyen de payer
leur entretien.
Nous aurons d’autres occasions de

discuter catte question et les députés
n'ont rien à craindre, ils pourront ex-
primer librement leur opinion.

L'hon. M. MARCHAND accuse le gou-
vernement de n’avoir aucune politique
sur ce sujet. Il march» a tâtons et quête
des opinions de colui-ei, et de colui-la.
Il est rendu 4 faire une question libre
de I'amendememt di député de Belle-
chasse. C'eat manquer de bravoure.
Vous auriezdû commencer par re-

cueillir ces informations avant de taxer
et non commencer par taxer, Si
vous aviez voulu économiser, vous au
riex pu vous dispenser de taxes. J’ai
déja établi que vos économies n’étaient
pas réelles,
—L'hon. M. TaiLLoN.—Je le nie,

L'hon. M. Marchaud.—Vous niez
quoi ?

L'hon M. TAILLON.—Que vous l’ayez
prouvé.

L’'hoo. M. MArcHann,—Je me ré-
serve de l'établir'dans une autre cir-
constance. Pour le moment, je dis que
vous avez commencé par la fin et que
vous n’avez rempli aucane de vos pru-
messes,
M. Morris lit qu’il ne peut approu-

ver toute la résolution de M. Turgeon
mais qu’il s’ac-orde avec£lui sur certain
sujet.

M. Grau félicite M. Morris de son
indépendauce et condamne le système
des impots.

M. Haut dit que l'opposition oublie
toujours que le gouvernement actuel
s’est trouvé en face d’un déficit de un
million. Il fallait le payar ce déticit et
faire honneur à nos obligations. Ou cite
plusieurs économistes ; je vous défie
bien d'en trouver un qui conseille à un
gouvernement de répudier ses dettes. Il
fallait payer le déficit et en outre voir
au remboursement des obligations qui
venaient dues à courte échéance. Que
fallait-il pour cela ? Da l’argent. Et où
en prendre loreque ces messieurs avaient
tout emporté. Diminuer les dépenses.
C'est ce que nous avons fait pour un
montant de $300,000. Mais le déticit
était de $1,000,000. Alors il nous a
fallu recourir aux impôts. Nous y
avons travaillé avec tout le soin pos-
sible, et nous avons réussi dans’ une
certaine mesure. Ces impôts prélevés,
il nous rests à les rendre
aussi légers et aussi équitables que
possible. C’est ce que nous faisons.
M. STEPHEN parle de ce qui se passe

aux Etats-Unis, et attaque le gouver
nement pour les travaux qu'on fait
exécuter au palais de Justice de Mont-
réal. Ti trouve que les employés publics
sont payés trop cher. Quant aux éco
nomies on n’y croira que si le tréso
rier pous prouve que les dépenses cou-
trôlables ont été réellement diminuées.

M. KENNEDY se déclare satisfait si
le gouvernement met la ville de Mont-
tréal sur le même pied que les autres
municipalités.
M. DECHENE prétend que le gou-

vernemant afi Ii & tou tes ses promes-
ses et que son système de taxation est
fnique,

BÉANCE DU SOIR

M. DECHENE continue son discours
en disant que l'opposition n’a pas à
donner le système de taxation qu'elle
voudrait voir suivre puisque ce n’est
pas elle qui est appelé à gouverner,

L'hon M. NANTEEL dit qu’i! n’entre-
prendra pas de répundre au discours
du député de l’Islet parce que si l'on
commençait une fois, il faudrait conti-
nuer et que les députés ministériels ne
suffiraient pas à la tâche. Il veut refuter
certaines assertions de M. Stephen qui
west levé pour parler sans savoir ce
qu’il allait dire, qui a parlé sans penser
& oe qu'il disait et qui a repris son
is eos se rappeler ce qu’il avait
s
Oet homme est réellement étrange.

Il parle de toute chose avec une égale
incompétence, mais il croit toujours
avoir dit quelque chose de drôle,
Eu premier lieu, c’est lo palais de

d ustice de Montréal qui l’inquiète. En
l’entendant parler, je me rappeluis le
moment vù il Veusit We diro: Puour-
Quui ve reuvoyez vous point les archi-
twotes MA. Porrauit et Mesnard pour
Jour sulsstituer MM. Hutchison et
Raza 1
Ué sont les architectes qu’il vous

faut pour faire des boas travaux? Et
orpeudaut ve méwe woasieur vient
aujourdbui nous reprocher d’avoir

p'acé les travaux sous leur direction.
Peut-on le croire sérieux !
Toutes les dépenses qui out été faites

au palais de Justice l’ont été d'après
les estimations de ces messieurs.
M. Stephen nie que nous syons fait

des économies et que nous n'arrivons à
résultat qu'en manipalant les chif-

res.

C'est du verbiage, cela. Les faits sont
en votre faveur. Daus les dépenses in-
contrôlables, nous n’avons pu arriver
au résultac que nous aurions voulu at-
teindre, paroe que nous avons dû conti-
nusr les travaux commencé par nos
prédécesseurs, comme la clôture du par-
lement, le Palais de Justice de Mont-
réal et les subventions aux chemins de
fer. Mais dans tout cele pas un centin
n'a éte payé qui n'avait légitimement
et légalement gagué.
Quant aux dépenses contrôlables je

ne mentionnerai qu’un fait. Sous le
gouvernement Mercier la domesticité
coûtait $30,000, et maintenant, nous
ne payons que $16,000 pour ce même
service.

M. Stephen est un fouilleur. Je vais
lui enseigner un champ assez vaste où
il pourra s'exercer avec avantage. Le
gouvernement Mercier a perçu de tou-
tes sources, empruntet le reste #1 2,000,-
000 et il appert qu'il n’en a dépensé
que 7,000,000 4 8,000,000. Ou est allé
1e reste ? Que M. Stephen cherche.
M. CARoN prétend lui aussi que les

taxes sont iniques.
M. Aucer dit :—J’ai compris que

le député de l’Islet me désignait en
parlant du député de Montréal qui
avait dénoncé publiquement les tax-=<.
C'est vrai que j'ai blâmé le système
actuel, mais nou pas en priucipe ; je
l'ai dénoncé au point de vue seulement
de Montréal. Il me paraît évident
qu’en cette circonstance encore le
gouvernement a imité trop ses prédé-
cesseurs qui ont toujours cherché à fai-
re payer par Montréal les trois-quarts
des frais de l'administration en cette
province. Je me suis élevé aussi con-
tre les dépenses du palais de justice de
Montréal, qui, dans mon humble opi-
nion, sont faites en pure perte, sur un
édifice qui croulera dans cinq ans.

Est-ce que cela me justifierait de
voter en faveur de la résolution du
député de Belle chassse ! Non. Et je
crois faire acte d’un citoyen honaête et
intègre en votant contre.

Voter contre le gouvernement en
cette circonstance serait demander son
renvoi d’office pour le remplacer par le
parti qui propose l'amendement. Avant
d’aller jusque là je crois qu’il est
nécessaire de réfléchir.

Si dans son opiaion je croyais que
les raisons éaum'rées dans l'amende-
ment de M. Augé, c’est à-dire, toutes
ces lois ou seulement la majorité de
ces lois sout mauvaises, je po 1rrais
peut-être voter autrement. Mais com-
ment puis-‘e me contredire aujourd'hui,
quand la plus part de ces lois ont déjà
reçu mon vote. Jen'ai aucun douts
sur l’injustice de la taxe sur le com-
merce en ce qu'elle fait payer aux com-
mercants de Montréal le double des
autres, mais là s'arrête mes protesta-
tions.

Voter en faveur de l’amendement de
M. Turgeon avjnurd’hui, serait dire
que les taxes ne sant point nécessaires.
Comment puis-je dire cela quand tout
le monde admet leur nécessité. Le
député du comté de Québec lui-même a
admisque les taxes étaient nécessaireset
commeil avait contribué à l'augmenta-
tion de la dépense il a accepté la solida-
rité des conséquences en votant les
impôts.
De toutes les lois que M. Turgeon

nous demande de condamner, il n’y en
a que deux queje n’approuve pas entiè-
rement. J'approuve laloi sur les
successions. Ii y a la loi obligeant les
municipalités à concourir dans les frais
d'entretien des aliénés des enfants
envoyés aux écoles de réformes et
d'industrie J'ai déjà approuvé toutes
ces lois. Je serais mêmeen faveur que
les municipalités payassent tout le coût
d’entretien. Quant aux écoles de
réformes, on sait que je m'en suis plaint.
Je me faisais alors l’écho de plaintes
venant de cartaines personnes de ma
localité, L'enquête demandée à été
accordée. J'ai commencé à la conduire
moi-même puis l'état de ma santé ne me
permettant pas de continuerJe me suis
fait remplacer par mon associé,
Eh bien, je suis heureux de dire ici

que pas .tue des plaintes n'a été prou-
vée.

(Applaudissemenstrépétés).
Quelques journaux, il est vrai, ont

trouvé à redire contre la composition du
tribunal. Je ne crois pas qu'ils eussent
raison. J'ai cru que les inspecteurs de
prisons étaient les personnes les plus
compétentes pour faire cette enquête,
Nous leur avons adjoint M. Germain,
un hommetrès estimé, très compétent
et très honorable, et je n'ai aucun doute
que justice a été rendue. Etje le répète,
aucune plainte n'a été justifiée. L'admi-
ni-tration des éculss de réformes à
Mout éal reste iuattaquab'e. Comment
duuc Vuteruis-je non cConfisace dans te
gouvernement a ce sujet } ‘

L'upposition nous demande de con-
dumner toutes ces lois. Par quoi les
remplac :rions nos puisque nous avons
absluwent bzsoin d'argent. Quel est son systèie Î

Si on nous disait ; nous remplacerons
le ayatème actuel per une taxe our le
luxe, sur le capital, les grandes compe-
guies, peut-être pourrions-nous preudre
une autre attitade ? Mais on nous de-
mande de tout détruirs sans rien mettre
à la place.
=Nous ne pouvons prendre cette res.
ponsabilité, D'ailleurs nous avons la
parole du premier ministre que les taxes
vout être reparties d’une autre façon.
Puis si je comprende bien l'intention da
gouvornement c'est de travailler à les
faire’ disparaitre complètement aussitôt
que le budget sera en équilibre. Sous
ces circonstances, je ne puis refuser mon
concours au gouvernement, et je crois

agir honnêtement et patriotiquement
ea votant contre l'amendement du
député de Ballechasse.
Le vote eat pris, et | amendement

rejeté par un vote de 43 contre 21.

NOTES D'OTTAWA

—Les amis du Lieutenaut-{jouverneur
Mackiutush s9 proposent de lui présenter
uns adresse, meroredi soir, à l’Harmo-
ny Hall. Le Lieutenant Gouverneur
devient de plus en plus populaire depuis
sa nowinaticn.

—M. Jos. Lanrencelle de la rue St
Joseph, s’est infligé uno profonde blessu-
re au côté droit en tombant sur sa hache
en se rendant au chantier. Notre repor-
ter a visité le malade,  L'ontaille avait
une étendue assez considérable à travers
laquelle le poumon faisait hernie. Le
Dr, Chevrier lui donne des soins, Et
contrairement à ce que dit le Free-Press
le malado est bors de danger.

—M. St Pierre vient de commencer
à recevoir des souscriptions pour venir
en aide à M, Laurencelle qui, sans être
en danger, est iacapable de trevailler.

—Thomas Walsh, de la rue St Pa-
trice s'est démis le pied en glissaut sa ms-
di, sur une dus traverses de la] rue
King.

 
 

 

—1l ya eu assemblée des Protec-
teurs de l'Orphelinat, Dimamche à 4
heures.

—Le R. P. Valiquette est entrée en
fonction, L'imsnohe, comme curé du
Saoeré-Coeur. Le L. P. Harnois s'ocou-
pera désormais d> l’Oeuvre du Juniorat.

—Le père du R, P. Jeannotte,
vicaire du Sacré-Corur, est dangereuse-
ment malade.

—L'armée du salut a prati jué l’abs
tinenx toute la semaine dernière. Les
membres de l’armée sc prient de tout
pendant ce temps afia de grossir le trésor
de l’armée.

—M. Uhristopher Robinson, C. R.,
de Toronto refuse le titre honorifique
que veut bien lui ascorder la Couronne
Impériale en reconnaissance de ses ser-
vices à la commission de la Mer Beh-
ring, Ses raisons ne sont pas connues,

—Madame Emilie Robillard est
décédée Dimanche soir, à la résidonce de
son fils M. Honoré Robillard. M P,, a
l’âse de 92 ans. Elle laisse deux autres
file, M. Alex. Robillard M. P. ur
pps M.le Dr. Robillard et quatre
illes.

—Il est rumeur que le club Capital
se propose de présenter une adresse a
Sir. A. P. Caron, son président hono-
raire,

—Les élections municipales auront
lieu le premier Janvier 1894. On par-
le de contestation dans tous les quar-
tiers, de sorte que la lutte sera passa-
blement mélés. Les candidats et leurs
amis auront le double avantage—si
c’en est un—de faire leurs visites du
nouvel au tout en cabalant.

—I
club dont les membres s'occupent
activement d'électricité. La salle de
réunion sera sur la rue Sparks.

M. Robert Cowan a été trouvée
mort sur sa ferme dimanche. Oa
remarqua sur lui une blessure faite
par une arme à feu. I! y aura en-
quête. M. Cowan était un des plus
riches fermiers de Masham.

—Le  Collegiate Institute » a
été ouvert lier La bâtisse est aussi
confortable qu'avant le feu de Fé-
vrier dernier.

——

PURE PHILANTHROPIE.

A Monsieur l'E liteur du SPECTATEUR

Veuilles informer vos lecteurs, que
j'enverrai gratis le moyen par lequel je
fus rétabli à la santé après avoir souf-
fert plusieurs années de Débileté Ner-
veuse, Etc. Je fus tellement exploité
par les charlatante, que j'avais presque
perdu confiance dans le genre humain.

 

 Mais grâce au Ciel, je suis maintenant
bien, fort et vigoureux. Je n'ai rien
à vendre, ni aucua piège pour extorquer
l'argent de qui que sesoit, mais du
rant le bien-être de mes semblobies
J'enverrai gratis et contident'oiles moyen par lequel je fus guéri. Adres
ses avec timbres postes :

 

se forme actuellement un.

—Dans un compte-rendu, d'une
réunion chez Melle Courville, paru
dans notre dernier numéro, le nom
dejMlle D. Larose a été mis par
inadvertance dans le liste des élèves
de piano de Mille Courville Nous
tenons A rectifier ce fait. D'autant
plus que Mlle Larose est elle-même
graduée den Sœurs Grises de la
Croix et qu'elle assistait à la fête à
titre d'amie de Mlie Courville et
non comme élève de cette dernière,

—La neige a fait sortir les ours
du bois MM. A Graham ct H.
Cameron en ont abattu un tree
oli spécimen vendredi dernier en

ut de la Rivière Blanche.

—Sa Grandeur Mgr l’Archevé-
ue Duhamel, fera lu bénédiction
e la nouvelle église de Pakenham,

le 17 courant. Ls Rév. R. Dorodall,
d'Eganville, donnera le sermon en
cette circonstance.

 

HOTEL FLORENCE

 

L'hôtel “ Florence”est pour Qué-
bec ce que le “ Windsor” est pour
Montréal, c'est-à-dire un hôtel
palais rivalisant pour le comfort des
voyageurs, le personnel de la maison
le service des tables, l'excellence des
boissons, la modération des prix
la politesse et la courtoisie des em-
ployée, avec les premières maisons
du Canada.

Gens;de Hull et du comté d'Otta-
wa qui voyagez à‘Québec, ne deman-
jamais à vous faire conduire ailleurs
qu'au “Fiorence Hôtel” Si M.
Benjamin Trudel, l'entreprenant et
affable propriétaire ne vous reçoit
pas personnellement, son digne gé-
rant, M, Thomas Shallow vous
installera dans vos appartements
où vous serez à même de juger de
la supériorité incontestable de
l'hôtel “ Florence” de Québec.

VENTE

Par autorité de Justice

De propriété fonc‘ère, dans la ville
de Hull, at de stock, dnas la compagnie
des chemins macadamisés de Aylmer,

Lundi, le 18ième jour de Décombre
prochain, à dix heures do l'avant midi,
au bureau du Régistraire du Comté
d'Ottawa, dans la cité de Hull.

Lot No. Deux cent dix-huit (No.
218) dans le Quartier Cinq, de la cité
de Hull, avec batisses et autres cons-
tructions, tel qu'occupé ci-devant par
foue Dame Jane Wadsworth.

Aussi cinquante-quatre parts du
stock capital de la « Bytown and
Aylmer Union Turapike Road Com-
pany.»
A être vendues pour du comptant,

par encan public, au plus haut enché-
risseur.

Hur, 30 Novembre 1893

Geo. C. WRIGHT.
Procureurs pour les Exécuteurs tes-

tamentaires de la dite dame Jane
Wadsworth

 

 

 

AVIS
PROVINCE DENa

DISTRIOT D'OTTAWA.

UNE SESSION

De la Cour da banc de la Reine
aysnt juridiotion orimiuelle dans Ia dite
Province, se ticodra au palais de justice

en la viile d'Ayimor dans le dit Distriot

d'Ottawa,

Lundi le onzièmejour de décem-
by» protein à die heures de

l'avant midi ;

Je notifie, ea conséquence, tous les ma-

gistrats, jages de paix, coronaires, cons-

tables, huissiers ev autres ministres de la
justice dans le dit District dont le devoir

‘est d’as:ister à la dite Cour du Bane de
la Reine, d’être là et alnre présents
en personne, pour faire ce qui pourra
leur être ordonné.

Bureau du Shérif.
LOUIS M. COUTL EE

Sbérif
Aylmer 18 Nov, 1893

Hotel Riendeau,

PLACE SACQUES-CARTISE, MOVTREAL

 

Cet hôtel, sous la direction de M.

JOSEPH RIENDEAU, offce tous les

avanti

ge
s

possibles, et est l'an des hôtels
frtables de Moaotréal.

anwot \ih amis de la Capitale

et de Hull, à visiter l'hôtel RrexDBA0

quand leurs affaires les appelleront à

Mostréal. .
Il: n'auront qu’à s'en féliciter. 28 nov. 1893,

 

  
‘Moulin a Planer et

à

Tournerle Bois
Coin des Rues

BANK ET SOMERSET, OTTAWA, ONT
Commergant de

Bois de Pin. Bois Franc, Lattes, Bardeaux, Peteaux
de Cedre, âc., &c.

Fabricant ds Portes, Chassis et Fenetres, 1
Bois de Piancher, Moulures, Douves, Boiseries, et "

toute espece de Bois Prepare.
Planage de Clientele, Bois refenda et tourne. Soigneusement oxconte

Nous sollicitous la correspondance ct nous expédions los prix sur demande
Nous achetons en tout temps des bis de pin ou du Lois du i

ou en grosse quantité. ' on pete
Pour plus de détailu, etc, demandez à C. LYNOTT, 26 Rue Brewry H

PQ, aprés 7 hm, p. 1m. tous lus jours de la scwaine 7 Hoi i

D. O'Connor, Jr., Prop.
COIN DES RUES BANK et SOMERSET, OTTAWA, ONT

Telephone No 698

JOHN SHEPHERD
IMPORTATEUR ;

Nos. 225 et 227 RUE RIDEAU, No. 278 :
RUE BANK

Et aux encoignures des Rues |
LYON et SPARKS, OTTAWA

La maison par excellence de la ville
d’Ottawa pour les

PEINTURES, HUILES,
TAPISSERIES, VITRES,
“PLATE GLASS” PAPIER
DE FANTAISIE POUR

DECORATIONS, ETC.
Nous donnons une attention particulière à

la pose dès vitres pour les grandes vitrines.
DÉCORATIONS à l'Intérieur une SPÉCIALITÉ

En Gros es en Detail. Commandes
promptement executees.

MEUBLES|! MEUBLES|
Venant d'arriver une nouvelle ligne de CABINETS

de Salon pour la musique. Pupitres de fantaisie
Aussi, une belle ligne d’ecrans.

a
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N.B.—-Essayez nolre balai “ Columbia” pour ies tapis

HARRIS et CAMPBELL
COIN DES RUES O'CONNOR ET QUEEN, OTTAWA

ECLIPSE OFFICE FURNITURE (0.
of Ottawa Lm’t

45 Quioom S:.
Ottawa.
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NOUVALLE

 

 

Filisre perftetionnee i
—2 - - = = = - es i

CHEMIN DE FER ALP COUTURE (

Chemin de Fer Ottawa, Arnprior

|

No. 92 RUE PRINCIPALE, HULL .
& PARRY SOUD Mon magasin a été agrandi pour 4

aire place & mon nouveau stock deed

EXCURSIONS Pour LE JOUR

   

 

  ‘ anc

|

Bijouterieet Argenterie de Ire classeD'Actions de Graces,

|

Merce 4%
les trains de P. M

,

22 Nov. Montres en or et en argent, joues de ?

AEus les trains du 23 Novembre ,Ç LuATAge, sans sou es noe spécialieé ;

A MOITIE PRIX (adeaux de noees et d'anaiverraires i

— Retour le 24 inclasivement, — icDe“hn sortesUne visite eat wolf ;

Bilicts, informations et tables horaires: rerrt ‘

arures local, bi.e ie l'hôtel ! us GEORGE COX

EJ CHANBERLI, al B. Fans, GPAVEUR ET LITHOGRAPHE i

“Géra oéral. t loc! din Pas,

CSrei, Agrmtglobdes Passagers i 35 Rue Metoaife, Ottawa |
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I; y à une bunne et mauvaise manière d'économiser. Si vous achetez quelque

chose, ie meilleure qualité qui cuûte ie moins cher est ce qu'il faut choisir.

Nous avons reçu cette semaine les primeurs de lp sawon en fait de nouveau

tés—Tout an assortiment de septembre—Veuez le voir : Nous avons cinq calasce,

ou plus de

2,000 MANTE
Justemeut reques. Ce sont des vêtements d’ane élégance à vous fuire veair

l'eau à Ja bouche, et dont les prix varient de

82.50A87.00
Ile valent réellement le double du prix pour lequel ils su vendent partout

ailleurs, Ii faut profiter ds la chance de se proourer une mante d'automne, nouveau

Pour la moitie de sa valeur.

T. LINDSAY et Cie,
285-287-269-271-273-275 Rue Wellington, Ottawa.

patros,

 

MOULIN A PLANER DES CHAUDIÈRES
J. A. PARR, PROP.

MANUFACTURIER DW

Bois prepares, Portes, Chassis, Fenetres, Jalousiss, ot Moulures
AYANT ACHETÉ tout le Stock de portes et chassis de la Cie E. B.

EDDY, je suis en mesure d'accorder des bargains avantageux à tout oceux
qui vouiront ea profiter atin écouler le Stock. Les nouvelles commandes
sulicitées. Les estimée requis durant le jour seront fournis sur les lieux, Tous
les ordres eont exécuté- promdtement,

N B.—M. A N. GAGNUN, sera à la disposition du public tous les soirs,
excepté ie samedi, et fournira la quantité des matériaux requis sur plans et devis,
gratuitement. Adreese : Coin des rues Centrale et du Pont, Hull.

J. A. PARR,—94 RUE BRIDGE, OTTAWA,
s@- EN FACE DES MOULINS DE M. J. R. BOOTH £3

——vrmr

CHARBON Æ""
Qualité Extra

A. Villeneuve
—-ET CIE——

161, Rue Sparks
Ottawa.

MeDougall et de Martigay
AVOCATS, &c

bm face du Pniaio de Juotics. 221 rue
Maia Hall

J, M. McDOUGALL, C. R., C. L. de MARTIGNY

C. B MAJOR
AVOCAT,

Bloc Dorien rue Main, Hall

G. JS. LADBDELLE
HUISSIER, C. S.

HULL, P.Q

Dr. E. S. AUBRY
Spécialité: Maladies des fommes eo

des ecafams,

Ne 220 rue Matin Hall.
re

AYLEN &-HENAUET,
AVOCATS

Sn face du Plain ‘Go Justies £30 rue

AYLER deHEMAULŸ

TELEPHONE No. 909.
pT

A. EE. Laseior, 13. A,
Avecat, Procureur, Notaires ots.

Agenc pourLa CourSuprême, ste.
BUREAUX 569 RUE.SUGBEX,

(coin de la rue Rideau, Otsaws,Out.

   

M. TETREAU
Notaire

do 138 RNEPRINCIPALE, HULL

PHUS. BIRKETT
115 rue Ridean; ot ]

eB270 rue William Ottawa.

Importateur ot Marchand

Ma Groset en Détail de Quinonilleric»,
Acier, Charbon,Cable Chaiaes,

ParePancares Huiles, Mas-
tis, Vernis Ew,

THOMAS BIRKETT

LAPOINTE &Cle
(MARCHANDS DE

Poisson Frais, Gibiors, <Volailles,
Beurre, Œafs, Fruits, Ete.

8 bu Préssiqale, Hal, os Nek
Agent general ot Marchand a com-

2.Urdres « livréepris à domicile.
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anada Atlantique.
La Ligne Courte Favorit: et Rapide

 

New-York ¢
Entre Ottawa, Montrea, al, Quebre, alias,

Points intermediaires,
| La seule ligne direrte entre Ottawa et

New-York,

STABLE bU 8 PEFRIER, 1422

Les trains quittent Ottawa
8.08 à BTrxpress raoide po iz Montreal arri-

van +33 hre 2. stop
toates les gars locales int Emédiaires punt 3

Char Pullman biffeteparlir at aché
8 nExpres rapide pour Rousvs "oint,

> connectant ave: le D. & H RK Co.
pour New York et les po nts du sud. Char doroir
Waguer, char caisive ; ligne directe entre Ottawa et
New York via les Adirondacks arrivant à 7.30 a m.
$ à an» Montréal, y arrivant a 705 hrs

, ‘ pm. Racoordements pour i°est, Bué»
ton, New York etlee pointe intermédaires.Char Puliman buffet parisir attaché
7 00 Bg,"ape rapide arrétant 4 toutes les

' GerBaurle C.A Roarrive à Mont-
cal 42 Lre. p. m. Char Pullm -n Buñet attaché aa

Adressez vous à l'agent local des billets, bloc duDellsraeSparks, pour les nouvelles tables boraires

R. 5. CHANBERLIN, C. J. NITE
Uerant general, Agt. them des Puss.
S. EBBs, Agt locul des Pass » Pos

  

CHEMIN DE FER

“Ottawa, Araprior & Parry Sound”

 

tous les jours, € lepartie du lefau timanche, à

vers l’est vers l'ouest
po 13 -$ e

2 SERVICE LOCAL « =
za Sa °

2 x AZ AE
eM, am, ax ru,

«ie 7.00 Lv Arnpeior Ar 11,20 6.1
7 Galet a 156 H+
In 1% Kinbura 080 556

es sis ar oor. 1 Jor ba= wueus vim se
: ponctuel à O:taw:

traine da Canada Atlantique.” Service dechez-
6 loue diye Ottawa et Montroal. Borvice de chars
Sort, fousles jours, jusqu'à New York, Boston,

LariPacrives oto dipart de tous |
station de fa Kigiada Canada+“Adaetiqae
C.J. CMA NP
ay agAL pass,

OPTEWLGATINEAU VALLEY
Àpartir demercredi, 23 Pévriez, 1903,
Lee teatus inissent Ottawa à 6,90 hrs, Pos, asrie

ant à Kassbasus b 8.96 p.m.

Frye le ieame,arrivantSule, bla gare Union du Pacifique Cand
fen, Otters

;

Pour prix du fret, billets de saison excursion
adresser à

& ?. PRENOE

a

F. X. FILTEAU
en de Photographe de

H * .

us La Maison Artistique par

Positivement le plus en 6t-t de satis-
faire les goûte les plus difoiles dans
l'art photographique .

Ouvrage garesti et à bas prix,

Mo 118 Rue Prinoipale

P. I’. Desjardins
NOTAIRE

Sacrètaire- Trésorier du C. du Comté

  148 Rao Prineipale Nul!

I (Suite de la Ière page)

de Monsieur Allowsy, à neuf heures.
Ceci termina ma première entrevue
avec le dit Honotable Thomas
Greeaway.

«+ Pendant tout le temps qui se
passa, entre l'introduetion de Mon-
sieur Greenway et la fin de la dite
entrevue,telle qu'énoncée plus haut,
et ron départ de la dite résidence ce
jour là, Monsieur W. F. Alloway
était personnellement présent et
entendit tout ce qui se passe entre
le dit Honorable Thomas Greenway
et moi-mnéme tel y1'enoncé plus haut
par moi. Pour accomplir ma pro-
mesee, le dit jour de la dite entre-
vue je visitai Monseigneur l’Arche-
veque dans sa chambre à coucher et
lui rapportai en détail et fidèlement
ce qui avait eu lieu dans la dite
entrevue.

« Sa Grandeur exprima sa satis-
faction et me donna instruction
d'assurer À l’Honorable Thomas
Greenway qu'il ne mettrait aucun
obstacle à son administration et que
je pourrais lui dire que Sa Gran.
deur n’aurait aucune objection A ce
que Monsieur Prendergast fit partie
du nouveau Cabinet comme repré-
sentant Francais, et Sa Grandeur
me dewanda spécialement d’expri-
mer à Monsieur Greenway la satis-
faction que lui donnait les assuran-
ces et les promesses faites à moi
par le dit Monsieur Greenway.
“Le lendemain matin, conformé-

ment au rend z-vous, je suis allé à
l'ofâce de Monsieur Alloway, à
Winnipeg et là encore je rencon-
trai l'Honorable ThomasGreenway
et lui communiquai le message de
Sa Grandeur, qui fut donné tel
que relaté plus haut. et Monsieur
Greenway m'exprima alors sa sa-
tisfaction personnelle pour le dit
message et pour l'attitude de Sa
Grandeur, et m'assura alors que
tout serait fidèlement observé entre
son Gouvernement et Sa Grandeur
et alors, encore, et en termes spé-
cifiques, il me renouvela les assu-
rances que : .

“ Premièrement—Les Ecoles Se-
parées Catholiques,

* Deuxièmement—L'usage offi-
ciel de la Lange Française.

“ Troisièmement—Le nombre
des Divisions Electorales Française
ne serait pas dérangé pendant son
administration.

“ J'avais promis de ne pas trahir
la confidence de Monsieur Green-
way en dévoilant les détails des
dites promesses et assurances, et
je gardai la dite promesse jusqu'au
temps de la dénégation des dites
promesses et assurances par le dit

Monsieur Greenway dans la Légis-
lature quoiqu'il eut violé ses enga-
gements avant ce temps et sans la
négation parlui de: dites promesses
et sans ses fausses représentations
de ce qui avait eu lieu, je ne me
erais pas cru libre de les dévoiler.

“ Monsieur W. F. À loway était
présent à son office pendant la
seconde entrevue avec le dit Ho-
norable Thomas Greenway tel que
relaté plus haut, et demeura dans
le dit appartement où nous étions
réunis pendant une grande partie
de la dite seconde entrevue,
“Et je fais cette déclaration

solennelle croyant conscientieuse-
ment que la dite déclaration est
vraie et en vertu de l'acte concer-
nant les serments extra judiciaires,

“(Signé)” J. ALLARD,
“O, M. 1, V. G.”

“ Déclaré devant moi dans la

ville de St, Bonifaee, dans le comté
de Selkirk, ce premier jour d'Avril,
A. D. 1891.
“(Signé)” ALEX. HAGGART.

* Commissaire en B. R,, etc.”

« Manitoba, comté de Selkirk,
savoir:

vw Je Williams Forbes Alloway,
de la ville de Winnipeg, dane le
comté de Selkirk, banquier, déclare
solennellement: Que j'ai vu et lu la
déclaration régulière du Très Révé-
rend Vicaire Général Allard, faite

devant Alexandre Haggart, un
Commissaire en B. IL, ete, ce pre-
mier jour d'Avril, A. D. 1891, et je
dis que j'étais présent, tel qu'énoncé
par lui dans les occasions mentionnsé
par lui; ot dans Ja dite première
occasion j'ai introduit l'Honorable
Thomas Greenwsy au Vicaire Gé-
néral, et jo dis que le rapport de la
dite entrevue, tel qu'exposé dans la
dite déclaration du Vicaire Général,
est vraie en substance et on fait.

… J'étais présent pendant toate
la dite entrevue, ct entendis tout ce
qui s'est passé, cntre le Vicaire
Général et le dit ‘Thomas Green- ‘way.

 

« Je dis de plus que j'étais pee
sent a wou otlice de banque le
demain, lorsque le Vicaire Général
et le dit Hovorab'e Thomas Green.
se rencontrorent comme il en aveit
été convenu ie jour précédent, et
j'ai entendu 'a plus grande puitie
de l’entrevue qui eut lieu entre eux
ce second jour, et je dis que les pro-
messes et chgagemente tels qu'ex
posés dans ja dite déclaration du
Vicaire Général ont été répété
dans la dite seconde entrevue, et le
dit Greenwsy s'exprima comme
étant très satisfait de l'attitude
prise par Sa Grandeurl’Archevêque
envers son gouvernement, et expri-
ma cette satisfaction non seulement
alors, mais encore après en ma pré-
sence.

« Et je fais cette déclaration
solennelle croyant conscientieuse-
ment que la dite déclaration est
vraie et en vertu de l'acte concer-
nant les serments extra judiciai-
res.

(Signé)  W.F. ALLOWAY.
» Déclaré devant moi ce ler jour

d'Avril, À D. 1892, dans la cité de
Winnipeg, dans le comté de Sel-
kirk, susdits.
« (Signé), J. STEWART TUPPER.

» Commissaire en B. R., etc.
Ce qui précè le prouve bien clai-

rement que les chefs de l'opposition
ne sont arrivés au pouvoir qu’en
promettant de la manière la plus
formelle et lu plus pusitive le
maintien de l'usage officiel de la
lungue française et des écoles Ca-
tholiques telles qu’elles existaient
alors et avec l'appui qu’elles rece-
vaient. Ii est aussi et de plus bien
certain que l’Hon. Thomas Green-
way lui-même avait bien voulu,
avant de complétsr son cabinet,
répéter et donuer à cet égard des
assurances et des promesses aussi
formelles et encore p:us explicites
que celles de son lieutenant l'Hun.
Joseph Martin.

A comtinuer.

VIENT DE PARAITRE

“ LE DOCTEUR RAMEAU ”
PAR GEORGES OHNET

Auteur du ‘$ Mnitre de Forges, »« La

Comtesse Sarah ” * Dernier

 

Amour” “ Lise Fleuron, ”

etc, etc

LE DOCTEUR RAMEAUà juste-
ment conquis l'estime universelle du
public.

C'est ua récit où so développent, non
seulement avec simplicité, mais avec un
intérêt toujours croissaut, les diverses
phases de lu vie à lu fuis intime et pu-
b'ique d’un savant-distingué, de nature
supérieurc et de foudroyautez passions.

Les esprits et les caractères les plus
divers trouveront à la lecture de ce livre
toutes les satisfuctions dont ils sont
avides, sty:e fascinant, impressions
tour a tour teudres et terribles, concep-
tions philosophiques et religieuses.
La carrière beillante d’un savant, les

luttes de son esprit orgueilleux, les
épreuves terribles de sa vie d'intérieur,
puis les égarements et les ardeurs d’une
épouse intidèle les remords au chevet
du trat:re blessé au sein des combats
meurtriers de 1870 et enfin le repos et
et la paix dans la foi divine ; tels sont
eu abrégé les divers sujet qui consti-
tuent le fund du chef d'œuvre de
Georges Ohuen.
Ce volume est en vente dans tous les

Librairies et Depotede journaux.
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AVIS
EST par le présent donné que confor-

mémea: à l’Acte 54 Viet., chap. 14,
Le bureau des Kxaminateurs des me-

sureurs de bois dela Province de Québec,
se réunirs au bureau de l’agence des
Terres ot des bsis de la Couronne, à
Hall, P. Q., le 15 DÉCEMBRE 1893,

l'examen des candidats qui désirent
obtenir une licence do mesureur.

(Signé)
E, B, TAOHÉ,

“ Asst.-Commissaire.

Département des Terres
de ia Couronne

Quéseo,

pa cp tT?

IGEDERES
SrS i

     

  

Srrrausee, 1893.
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DEMANDE
) es agonts pour voadre notre asorti-
mont de choix de graines pour ju: dins

gers, soit à salaire où a commission.
ous donnons aussi 4 80s agate lepei-

vilège de vendre nos mouvelles vari
de patates de semence, Prenez l'agencu
de suite du Isg>n À ce qu’elle vous paie
bien, le temps étant arrivé$ vendre ce

i ur les a printemps.Foepuro laos de risen,
Graatiers ot ou'tivateurs de pasates de
de semence de choix. Rochester, N YX,

-

 

E PATE

que jtus à dîner
était le meilleur que j'aie
Jamais mangé, grâce & la

COTTOLENE,
la nouvelle et fameuse

graisse à frire.

DEMANDEZ EN
A VOTRE

EPICIER.
Préparée seulement parpar

N.K Fairbank et Cie.
Wellington and Ann Sts,

ONTREAL.

 

 

HULL, Que.
Fournesux à Chaux of Yaaafastane do Cimon

Etablie on (837

C. B. WRIGHT & FILS
Proprictaires

MANUFACTURIERS. IMPORTATEURS ET
MARCHANDS DE

Ciment de chaux à l’eau de Hull
Ciment de Portland

OChaax constructeurs et
Piairiors em barils et autrement

Brique rouge à l’épreuve du Feu

Brique de Newcastie

Platre cnilciné, ou piatre de Paris
on pierre à chaux

COMMANDES promptement exéentées

Bureau et communication par Telephone

GEO. C. WRIGHT
Avocar, Procurkugr, Frc.

Oi-devant de Rochon, Unampagne &
W ght

2, rue Principale, Hall.

 

 

VWoi-ila «alson 1a ralvwer at renouveier les tapi
epnis nus grand no nbre d'anuées que je m'o‘
ape de ~e geire d'ulaires j'ai en ma possersion
tous los instruments requis pour relever renaaveler
etohangeries tapis ct je p !s roinplir vos ordres
sous le plus court délai. +e fais une spéciaiité de
condre les tapis noufs et de les poser, de tailar
les prelarts et 1o8 ajustor de f «ire des abats jour et 1»
les poser. Satisfaction garantie dans tous les ca¢
Les ordres laiss:s au magasio de BR. M. McM rran
Kor 810rue Sussex reccvrout la plus prompte at-
ention, Laissez votre ordre ches,

T. VEZINA,
196 rue de l'Eglise, Ottawa
 

 

 

 

 

 

 

LGRIVEE (A. ML A._N. P. M. P. M.

QFELIBeBlve
Ottawa. cose. 200 580

.. 7%

DEPART amonw a=
Pour Monreal et!M:|A. M.| P.M.P.M
tous les points de 788 |.......tof eens ool
Est parle 0.0.8

1000 .....°1 1890 330
PourOttawa. en
Pour Aylmer. 4 86 

 

 
 

Les lettres destinées à l’enrégistrement doivent
être mises à ia Poste L5 minutes avant la olôture des
mailles précédentes.
Meuree du bureau : de 8 à. m.. à 8 p.m.
Mandats sur la Poste ot 1a Banque d'Kpargnes, de

Sa. m,, A4p. mm.
J. H. KERR,

Breas do tease Holl} Maître de Poste.
Mai 1860

Buarcau de Poste d’Aylmer

 

 

 

 

ARRIVER et DEPART des MALLES

ARRIVES PER

Umino : on | 100 |600
w,BristolPortagedn York,Toediduaa’

ches excoptés,_ 10 80

FERMETURE >. M. P.M.

Jouret dleanohos comtie 2) 100 |300
Pour He Eardley, Onslow,

Bristol ot e du Fort, tous (es
jours, dimanches © o 80
    
Los lettres destinoos à l'enrégutrement doivent

être mises à la poste 15 minutes, avant la olôtare des

Heures du Bureau, de Sel, AY Pp. 18,
Mandate sar la posse et la Hanque d'Epargnes de

J.RWO0
Mattrs dePoster1e

1693 30
 

 

AiD. RICEARDobFils.
Nos 637et 539

RUE SUSSEX OTTAWA,
Marehaondisus Sèches d'tape et de

Pallga,  
 

Avez-vous besoin de

PAPIER
Si oui, écrivez pour les prix aux mo

Jias à papier les plur considérable
et les plus parfaits on Canada.

CRE
HULL.

11-5-82-1a.

 

ON DEMANDE
Des agents pour vendre notre stock

de graine et d’arbres de choix. Nous
avons plusieurs variétés spéciales, tant
en fruits qu’en plantes d'ornemntation,
qui sont notre propriété en propre.
Nous payons à commission où à salaire.
Ecrivez-nous immédiatement, et choi-
sissez-vous un territoire.

MAY BROTHERS
Granetiers  Rochesters N. Y.
re

EF Avant d’aller ailleurs €y

Vous trouverez votre avantage d'ailes

aux Nos. 88 et 90 rue Rideau ot

188 rue Sparks, Ottawa, pour

l'achat de vos valises

porte-manteaux, ‘ Satehels,” de toute

certes, dans les derniers gouts pour

DAMES ET MESSIEURS

L'eleganoe, le choix ot les prix ne peu

vent etre surpasses.

MARNAIS simples et doubles de trava

et de luxe une specialite.

S. & H. Borbridge
88 et 90 rue Rideau et 186

rue, Sparks Ottawa.
 
  

ON DEMANDE des colporteurs,
pour vendre notre stock choisi de grains
de semence et bonnets. Plusieurs va-
riétés spéciales offerte, tant er fruits
qu’en plantes ornem-ntatives sont seuls
sous notre contrôls, Nous payons à com
mission ou à salaire, donnons un terri
toire exclusif et payons h: bdomadaire-
ment. Ecrivez nous de suite, et ohois is
ses vous un territoire.

ALLAN, G'anetiers,
Rnch «ter. N. Y

FRS. LAROCHE
SELLIER

Suocessour de Blum B:ctrani, établi
en 1870)

s65—Rue du Pont—65

Ayant acheté le stock de M. Edmond
Rertraod à bon marché, je puis offrir au
public de Hull et des euvirons à des
pris extrêmement b s et qui détient
toute compétition tout mon assortiment
de Harnais simples et doubles, seiles,
valires, ate, Rdparages à aonrt délai,

—

 

J. F. BELANGER
PEINTRE ET DECORATEUR

189 Rue Bank, Ottawa 189
ASSORTIMENT COMPLET DES DERNIERS

DESSINS DE TAPISSERIES

La seule place dans la cité d'Ottawa

où l’on peut acheter les plus belles tapis-

series et les peintures méléesles plus

pures, à des prix raisonnables. Télé. 32

D.C. SIMON,

Percepteur du Kevenu Provincial.

Auditeur, Comptable,

AGENT Gintrar d’ASSURANOCES

Surla vie, contre le feu et les accidente,

Rue Alma. En fane de l'Rglisa, HI L

CHAISES DE BALCON !

Venant d'être reçues un char

complet de chaises de balcon. Elles

sont plus fortes que par le passé.

Ceux qui ont attendu après celles-
là ne devraient pas manquer de

venir faire visite de suite ; ils peu-

vent se les procurer au mêmes prix

JACOB ERRATT.

Magasin-palaisde meubles
et tapis,

34 et 36. rue Rideau.
meme a

MESDAMES ET MESSIEURS
L'endroit de la ville où vous pouves

acheter à meilleur marché vos

Montres, Horloges c& Bÿou!
BEST CHES

A PHTIT
102 Rue Main. |

Fabrication et réparages exécutésà

bas prix, Réparage des montres °

prix: une spécialité.

A. PRIIT, Horinger, ras 192 Ms
2

H. OHATBLAIN
AVOOAT

569Rue Sussex Ottawa

Argent à prêter à des condition

avantageuses.
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